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l<d'iliH(-taî'oi<n.et '.îir s-es ac'tions- pli-
ilégit('s <'Dliiii lr lus'1< oîrinairev. . 'uîîîîîî il

y al lieiu di' cloire, lf, résidu devait être appli-
qflô lape' till r ýue évaluiation du Naýtional-
('uadi(,1î à fixer par le Cou'.er'nement, et

sur e'. le pouoir ( ile bnétesdu chemin
de fer. Ct',te r,'ýouition futc adoptée salis
a'. oit reçui la consijdération néces.saire, je le
crains. D epis, mon honorable amiii n'arrive

a ,s c'onusiion., qu'après une étude bien plus
appuîrofondie. Figure z-v.ous lat fus.ion qlui ac-
c'orde toute, lat crême au même réseau! SFil
restait quelque chose après le service des
obligations et des actions dui rés.eau entre les
mains dles particulier., Vautre en profiterait.
Réflexion faite, mes paroles prononcées à la
Chambre (les communes n'étaient nullement
tr'op sé'.èî'es pour telle résolution.

Mais ci' définitive, la partie la pîus impor-
tante <le la conclusion, c'est qu'il faudrait
arriv'.er quelque jour à la fusion. J'admets
n'être pas s.ûr de cette nécessité. L'expérience
que j'en ai eu m'a fait perdre confiance à
l'état isation.

L'honoi'al M. CASGRAIN: Très bien.

Je très honorab)le M. MEICHEN: Je ne
saurai: dlire pourquoi. Personne au pays ne
satirai t ê^tre p lus deçîi que moi.

L'hîonor'able M. CAS'GRAIN: C'est vrai.

Le très; honorable M. MEIGHEN: En
Angleterre, la fusion effective est possible,
grâce à l'opinion publique éclairée, Il est
vrai que <'e pays possède (quatre systèmes fer-
rov.1iires. mîais la législation qui les régit en-
traîne la fusion effective que nous recher-
chons ici. Je voudrais d'une fusion qui don-
nerait les mêmes résultats qu'en Angleterre,

L'honorable M. CASGRAIN: Très bien,

Le très honorable M. MEIGIIEN: Mais
tout dépend de l'indépendance du gouverne-
ment (le'.ant les interventions indues,

L'honorable M. CASGRAIN: Très bien,

Le très honorable M. MEIGHEN: Cette
indéependlance existe en Angleterre, mais nous
n'en jouissons pas au Canada. Nous avons
lutté pour' y arriver, adoptant pour cela cer-
tain plan, niais il était à peine en pratique
que nos succes.seur's le changeaient. Et c'est
l'histoire du problème depuis son apparition
.jusqu'à ce jour'. Pour ma part, je n'espère
pîlus arr'.v(r à rien tant que nous aurons ces
admini,.trat ions alternatives, détruisant dia-
cimne l'ouvre (le son prédécesseur, tant que
nous perm'nettrl'ns le' re'toiur de l'inter".ention
dfii gouv'.erne'ment apîrès. chaque élection, tant
que nous ent ,ndrons ceitaines régions faii'e
appel aux employés. de chemin de fer contre

Le t' s lion. 'M. M\EIGHEN.

un'.pat politiquie, si ce p)arti ose CO'i'. (gel'

laî moindre inus''tî tendant iî ]l f'usionu. pouri
fins d'adiis'tr'at ion. L'A-ngleterr'e n'a .îu'coî'-
dlé à nulle autre el:1,.'.e île tîa.leî"la pr'o-
t <''t ioni ac'oridée auî1x eîn ployvés (le ehuin, de
fer l<îrs de la prépariation dcs lois fcrre'.iaire.
Il iu:i jamuais éte, possiblle (le t(emoignr p'îluis
I initéi'êt àt lune auotrîe eclasse intdus'trielîle. Le

gouve.'(rnemenu t pi it soin (le s'ssurter' quî un emn-
plo 've lie' ,.olifî'iait j:(iiiai'.. quoi qu11il arrivÎàt.
Queî sa position fût changée oui ,on salaire
dimiui, il était indlemniseé. Lemiilovèp
sait le premier, dlans chaque phase' dui règle-
ment. Cependant, les quatre grn.nds svste-
mes ferro'.iaîires ont fait des bénéfies~ et (les
economies (le millions (le livres. La législa-
tion al sauve <le lat faillite des centaines dle
compagnies <lent les pertes se seraient chif-
frées dans les millions (le li'.res. Les chemins
(le fer remis sur pied ont payé des div.idendes
aux actionnaires. Et les employés n'en ont
pas1 souffert, cal' on les a protégés (le toutes
manières. Si nous avions au Canada la même
saine opinion puiblique, et le même caractère
île ci'.isme que dans la métropole, nous pour-
l'ions arriv'.er à <les r'ésultats approchiants, mais
nouîs ne les avons pas. Si nous continuons
c'ommle mintlenant, nous ('n viendrons à quel-
<pIe chose <le plis grave qîîe l'unification, ou
sort dle certaines (le nos provinces et d'autres
pays. Nouîs ne( pouv'.ons centinuer (hans cette
voie.

,Je fais appel à mon honorable collè'gue:
qu'il s'unisse à moi pour ceci. J'espère que
le Sénat abandonnera les conchîsions de 1925
et se mettî'a de nouveau à la tâche de tr'ouver
11ne solution pratique et applicable, au moins
utile. Je ne cherche pas à accumler le gouver-
nemient à une initiative qu'il sait devoir le
conduire( à lat défaite. Dii plus. pr'ofond de
mon coeur, je crois que cette crainte de la dé-
faite l'empêche seule de refuser l'unification.
Q uel Gouvernement n'en ferait atutant? Où
t louveta-t-on la vertu qui acceptert la dé-
faîit(, comme prix dui civisme? Mais nous
peu'.ons surement amélioier lat situation ac-
tuelle. Si les recettes de 1937 répondent aux
p<réi'sions avancées il v a dfeux ans, très bien.
Mais ils n'y répondront pas. j'en suis sûr. Si
nouîs entendons encore lat vieille complainte,
nous devions certainement mettre sur le
méýtiel' tne oeu'.'re qui nouîs permettra d'ins-
<'rite aux stattuts, lois de ]l pr'ochaine session,
une mesuire qui améliorera notre sort actuel,

Qtue si l'on nie demande s.i je soýiý en faveur
(le l'unification, je répondrai qtîe je voudrais
voir l'opîinion puibliquie nois la permettre.
Nous n'entendrions plus enstuite ces appels
égoïstes, vils atux préjiugés (le claisse et qîi
sembllent totujours résulter parmi nowz. Si,

ax(bqes dle, élections, les. argumenîts et les


